
Amis, tout cela ne sert plus!
Ramper et faire des courbettes,
Aux affronts savoir s'endurcir,
Tourner comme des girouettes,
C'est la nmoyen.le réussir.

NOUVE LLES D EUROPE.

Le comite Colloredo est mort.
Garibaldi a adressé, une proclamation

belliqeuse à P'armée centrale d'italie.
Un soulèvèment àNaples était immi-

ient.
Le ministre:de la guerre en France a

mis plusieurs vaissaux.à la -disposition du

gouvernement Espagnol, et il a déclaré
que l'Enper eur appuierait les: :opérations
militaires de TEspagne,.contre: le Maroc,
comme i avait appuyé 'le Piémont dans
la dernière guerre.

On assure qne ' emnpereur. Nap*oléon va
bientôt visiter le 'roi 'dés Blgds.

Les avis de Constantinoplt..vont.jus-
qu'au 19 octobre, Quatre chesl dé la cons-..
piration ont été condammés à moit. ..Ces
condamnatie<s ont c &ünegrande sensa.
tion parmi le peuple, et des menaees dirce
tes de vergeaice sont arrivées mystérilu.:
sement jusqu'au palais du Sultan, .

La découverte, d'une conspiration à
Alep y a nmotivé des arrestations.

On écrit de Turin, en date du 2fl octo)re
qe le ministre de la justice a résigné, ses
'tonctions pare( que la cour de cassation a.
été transtérée.de Turin h Milan,

Les Autrichiens ont évacué cinq. can-
tons dlu district de Gargallo. Partout les
habitants on ont t oigi aleurcntent
ment.

L'empercnr Napoléon a fait parvenir
une note au roi.de $ardaigne pour l'enga-
gerà l'aider à do inorsuite aux stipulations
de Villa Franea.

La France demanderait au roi de Sar.
'daigne que iduchesse de.Parmi soit ap-
pelée à Mddèüie, que.Par.tne soit annexé:
au Piémont, l'augmentation.du territoire

.:delt'T&scan'e et la réhabilitation du grand'
'Dudc,'t que la confédération projetée et'
'des réformes-módérées soient agréés.

!La conference de Zurich.s'est réunié de
nouveau. Le comte Kaioltez représente
l'Autriche. On s'attendait.a ce que tous les
'traités seraicut signés sous peu de jours.

On assurait que le- Congrès européen se
-réúnirait avec l'adhésion du. l'Angleterre.

L'Espagie devait obmmîencer ses opé-
rations offerisives 'contre le Maroc .vers le' 8
du.prescnt mois.. *

'Garibaldi était arrivé à Turin pour
avoir une entrevue avec le roi, de Sardai-
gne. - .

Lé comte de Padoue a laissé le ministe-
re'dèT'intéricr, moiieur Barnault est dé
signé comme son successeur.
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Lu la lettre de monsieur Lee, sur quoi
Pierre .Gauvreau, secondé par monsieur
Gingras, a propor é et tous les membres
présents, excepté monsieur. Burns, votant
pour l'afilrmative, il a été

Résolu. "Qne la propositiou de mon-
sieur John Lee contenue dans sa lettre du
4 novembre soit acceptée."

11 novembre 1959.
A l'assemble hebdomadaire des con-

scillers municipaux, tenue vendredi ler-
nier, il a été annoncé que des provisions
libérales de pam avaient été remises par
le chef de police à diverses institutions
charitables de cette ville.

Lo comité des finances a proposé un
rapport au sujet du prolongement. et de
l'amélioration de l'allée'J. B. F. Le comi-
té recommande qu'il soit imposé au quar-
tier Saint-Pierre une taxe jusqu'au mon-
tant dle £ 50 'et.-que là~ balance, de £35b
soit pris à même le fond générai. de la
cité ; néanmoins pour que ce projet de
taxe -ait lbren de loi, il faudra le consente-
ment des propriétaires du quartiwr. Il est
probable que ¡cotte question sera soumise
aux commissaires du havre avec uno
demande pour tn accès convenable aà là
nouvelle bâtisse de la douane, et -pour une
rùe près des quais parallèle à la rue Saint-
Pierre.

"fe Canadien"

NOUVELLES DIVEIRSES.

*-TRISTE· AcCIDENT.- Les nombreux amis
de Cls. Levesque, Ecr. Avocat, appren-
dront sans doute avec le plus profond re-
gret le fatal accident qui lui est arrivé ;à
la fin.dela.. smaine dernière.

Monsienr L. se prit. d'un goût sulbit
pour.l chasse, et il. y. allait plusicùrs fois
dans lajourriée, lorsque samcd« il laissa sa
famille en lui disant. qu'il allait chasser à
qiuelques milles de chez ltii. .Sur le soir,;
un passant.le. trouva étendu au iied d'un;:
arbre, une main ensanglantée et und bles-
sure prés de la tempe: son fusil était à cé

ve.)
-Il, circule une ruméur que le gouverne

ment vient de compléter l'oirgmisation de
la commission du.iavre do. Québec.' On
assure que l'honorable Georgos Pemberton

,en est le présidentet G. Il. Sinard, écu-
yer, M. P. P. John Sharples, .ecuierjioqt
été nommés commissaires.. Lo président
du bureau de.commerce et.lwMairedeQué
bec, sont aussi Commissaires" exolicio."

-Les électeurs municipa'ux duquartier
Jacque Cartier.signent Cn ce ncment une
réquisition à i'onsieù'r 'Ed. tfiiux,-
dont le mandat commo conseiller de ce
quartier -expireprochainemcnt;-l'i n vi tant
à se porter de nouveau candidat à la pro-
chiaine électioirmpnicipale.--(Journa)

CO.J REŠEONDANCE.

Vous rappelez-.Yois du gatâin lde Paris
s'amusant a rendre service' aïx gens; en
vidant leurs gòusets' et mettant, poùr cn
receyoii le contepu, les.sien's au-dcssous ?
En politique jeiîe no vas un-original

l s resseinblant que le fameux Cyrille,
l'apôtre de la'..nne cause, autrefois le
Bèausoleil. qiidi~fit darc-en.ciel à la
-secte évangoliqub. Si l'on ne savait pas

nue le Gamin 'do Paris a été enifanté par
unb plume fringdaise, on serat porté à
croire cque le général Cyrillea été présenté,
ci chair et en os sous ce! titré. -ous le
voyez traversant la rueNotre Darn con
ma un coupable qi craint .le regard des
profanes, baissant. comme le Gnmin de
Paris, lés yeux pour prouver sä vertu et
son innocence.

Le général Cyrille ne va au.théâtre que
pour montrer au public les maux que ce
tliéâtre fait naitre. Il.ne donne la main à
Bacchus que-pour étudier tous les défauts
quelce dieu-peut: avoir..:Croyçz tl ,bien
ce n'est que dans crseul liut.., jln

'.,Lo général: GyrilestIra»d:de .eng
pieds et six pouces. C'est la grandeur vou
lucpour être canonisé par "L'Ordre," et il.

ñiUOBSERmTEUR .. . .

,CONSEIL-D» VILLE, 1.t6 dejui et dc rgé.,Lp jury.rcndit, un

4 Novembre 1859. verdiot do "ot'aientellç.
Le Canada-perd.enî monienr L-vsque

eur Gourdeau éluparles électeurs un de sei poetos:les plus . fapiles et les
ais pour les représenter dans plus abondantj.Sa muso ne se nourrissait
il de ville en remplacement de .que d'idées doues et légères.; 'a1nature
[ercier, écuyer, décédé, a prété était son grançlIlivrc, et plus d7un ami do
lnts requis par la loi et pris son labonne poésie s'est bercé.au .charme de

ses idylles et de:ses pastorales. Son -,àme
té une lettre de W. A. Curry, avait un fond.do tendresse inépuisable ;la
secrétaire de la compagnie du :mort .d'une,,jeune ,épouse chérie avait
le compte de la compagnile pour donné à son esprit utie. tcinte..de imélanico-

ge des rues pendant le trimestre lie qu'il laissait volontiers percer dans shs
31 octobre dernier et s'élevant à nombreuses pié ces de poésie. )icý.1?vait
envoyée au comité des chemins. doué comme il traite d'ordinaire ses alls
té une lettre de monsieur John privilégiés: .iîriaginationî arddene, ur
nnonce qu'il est prêt à signer le ouvert, expantion d'tmne il aait tu ,

our fournir dc .l'eau à la ville qu'il fallait pour se faire aimer; et i bienve-
u'uneocertaiune. clause qui s'y trou nir partout où lo.sort le lacait. -(linpr


